Corrigé (exemples de réponses) - Fiche d’exploitation B2 sur Tom du Mali de Romain Didier

Avant l’écoute :
a) Carte postale :
Il s’agit d’un travailleur migrant ou d’un prisonnier.
Il se trouve en France, d’après le timbre.
Il balaie les feuilles, les déchets.
Il vient sans doute d’Afrique du Nord (Algérie, Maroc ou Tunisie).
La légende « J’apprends à servir mon Pays » est comme une déclaration ironique : c’est un migrant qui accomplit un travail ingrat (peu valorisé et répétitif) que les autochtones (les habitants natifs) n’aiment pas faire ; par cette expression, il est comparé à un bon soldat qui servirait son propre pays, mais on devine qu’en réalité il se sent étranger dans ce pays d’accueil.
Photo :
Il s’agit d’une personne d’origine africaine.
Il se trouve sur le quai du métro.
Il marche en se bouchant le nez.
Peut-être est-il né en France. Mais son origine est africaine.
Le titre de cette image pourrait être « Le métro sent mauvais ».

b) Le thème pourrait être : Un migrant africain balaie les couloirs du métro et ce n’est pas agréable.
Pendant l’écoute :
a) Le personnage s’appelle Tom ; il vit à Paris, vient du Mali et travaille dans le métro. Je comprends que sa vie est difficile parce qu’il n’a pas d’ami, pas d’épouse, pas de logement confortable (il n’y a pas d’eau ; il le partage avec neuf autres personnes), qu’il a froid et qu’il doit travailler très dur chaque jour dans le métro ou dans la rue. Son Afrique natale lui manque beaucoup.
Après l’écoute :
1. Le vocabulaire :
	frissonner
	
	résonner fort

	trimer
	
	asphalte

	tonner
	
	répétitif

	sonner
	
	nettoyer

	balayer 
	
	faire un son 

	monotone
	
	trembler

	macadam
	
	travailler dur



Question pour un champion : 
Toutes ces stations de métro sont mentionnées probablement pour indiquer les longs parcours et donc le travail très pénible de Tom dans le métro parisien. Ils peuvent aussi symboliser que Tom est perdu dans cette immensité.

3. Concours d’associations
« métro métronome » → « L’arrivée et le départ des trains suit toujours le même rythme »
« Lundi vendredi » → « C’est la même chose toute la semaine »
« Hotel minimum Tom / Pas d’eau mais dix lits » → « Neuf autres migrants habitent avec lui dans un logement sans confort »
« Trime trime macadam » → « Tom fait un travail très difficile »
« Automne monotone » → « C’est la routine de la triste saison »
« Pas de femme ici » → « Son épouse est restée au pays »
« Frissonne sous la pluie » → « Tom a froid et doit rester dehors »

4. Préférences
a) Strophe 7 : En tant qu’émigré à Paris, Tom vit une vie difficile, vraiment différente de la nôtre. Il habite dans un lieu sans eau courante, avec neuf autres personnes, ce que Gilbert Laffaille (auteur des paroles) appelle ironiquement un « Hôtel minimum ».
« Pas de femme ici » veut dire pour moi que dans cette vie de migrant où l’on habite à dix dans un petit appartement sans confort minimal, il n’y a pas de possibilité d’avoir de femmes, ou alors que la femme de Tom est restée à Bamako parce qu’il n’a pas droit au regroupement familial. Quoi qu’il en soit, ce dernier vers indique un grand manque affectif.
b) C’est la première strophe, car l’amitié est très importante pour moi. L’ambiance triste créée par l’association entre la solitude et le froid automnal me touche beaucoup.
L’image que j’ai choisie s’intitule Asphaltisation :[image: C:\Users\Catherine\Documents\ESTER\Français\Thèmes de société\Laissés pour compte\Asphaltisation-2-o.jpg]
Ce néologisme suggère que les sans-abris sont condamnés à être prisonniers de l’asphalte, c’est-à-dire à ne plus pouvoir sortir de la pauvreté dans la rue.
J’ai pris cette image parce qu’elle me fait penser aux pauvres SDF (sans domicile fixe) que j’ai vus dans les rue des grandes villes. Elle résume bien l’idée du froid et de la solitude et m’encourage à agir en faveur des plus démunis de notre société.
http://adsoftheworld.com/media/print/samusocial_asphaltisation_2

5. L’amitié
a) 
                            PARTAGE
                           COMPLICITÉ
                               DIALOGUE
GÉNÉROSITÉ
                 CONFIANCE
                              ÉCOUTE

b) Pour moi l’amitié est très importante. Mais pour pouvoir vivre une amitié forte et équilibrée, il faut savoir s’aimer soi-même. Il faut donc profiter de la solitude pour s’interroger et se mettre en question. Les gens qui ne sont pas bien dans leur peau et ne se respectent pas eux-mêmes sont souvent angoissés par la solitude et ont besoin d’être avec quelqu’un pour remplir un vide intérieur. Cela ne permet pas de vivre une vraie relation de partage.
c) Nous souhaitons attendre Tom après le travail à la station de métro où nous l’apercevons chaque jour et l’inviter à une fête en même temps que plusieurs personnes africaines et françaises très chaleureuses que nous connaissons.
d) Voici un texte en français familier qu’on pourrait entendre entre deux jeunes comme Joseph et Tom. Le comprenez-vous ? Quelles sont les particularités du parler familier que vous y trouvez ? :
- Eh, ciao. Tu vas bien ?
- Bof, c’est dur dur le boulot dans le métro toute la journée. Je dois balayer, nettoyer. C’est toujours sale et dégoûtant. Et il y a toutes ces personnes qui dorment là et qui créent plein de problèmes. Et en plus je dois aussi travailler comme cantonnier des fois : réparer les routes, étaler l’asphalte, porter des gros sacs, tout ça. C’est super dur. Mais au moins je peux manger.
- Ah désolé. Et ça te permet d’avoir ton appart à toi ? 
- Non, pour le moment, on est dix à dormir dans la même piaule ; c’est l’horreur. Mais au moins je peux mettre quelques euros de côté. Je vais bientôt les envoyer au bled, parce que là-bas, y attendent que ça : y se sont serré la ceinture pour moi, alors c’est mon tour. Et puis je veux pas qu’y pensent que j’ai pas un bon travail dans un bureau. J’veux pas briser leur rêve.
- Ah oui, j’comprends. C’est pas évident, cette pression ! Tu veux qu’on aille boire un verre pour se changer les idées. C’est moi qui offre.
- Ouais, merci. Ça me fait super plaisir. T’es un vrai pote. Et toi, ça va la vie ?
- Ouais, ça peut aller. Ma copine vient de partir. On s’entendait plus. Alors c’est zarbi : j’suis en même temps un peu déçu et pis soulagé d’être libre et de plus me prendre la tête avec toutes ces histoires.

e) L’ami retrouvé de Fred Uhlman (1971) parce qu’il montre l’importance de l’amitié pour toute la vie.

6. Réflexion sur la musique et le sens de la chanson
a) 1. le piano, le synthétiseur ; idée de répétition, de monotonie, de vitesse ; la basse obstinée qui martèle le tempo pourrait faire penser au tam-tam qui tonne dans le cœur de Tom
2. La répétition fréquente du prénom Tom sert ironiquement à renforcer le fait que, dans la réalité, il est rarement appelé ainsi puisqu’il n’a ni femme ni ami à Paris. Plus on entend son nom au fil des strophes, plus on se rend compte que Tom reste, pour presque tout le monde, un anonyme. Si l’auteur lui offre une identité et donc une existence symbolique dans sa chanson, c’est peut-être pour nous faire réaliser que beaucoup de migrants sont des êtres profondément seuls et sans identité au sein de nos grandes villes. Le jeu sur les sons Tom Tom et tam-tam illustrent sa nostalgie du Mali. Les autres sons en « onne » évoquent la mélancolie de l’automne, encore renforcée par la solitude, le froid et la pluie. Les redites servent aussi à illustrer la monotonie du quotidien et des semaines qui passent. La juxtaposition des toponymes, par contre, renforce l’idée que Paris est une ville énorme où l’on se perd ; elle suggère également que le travail de Tom est toujours le même, quelle que soit la station de métro où on l’aperçoit.
3. Le langage, qui devrait unir les êtres humains, est morcelé ici, comme s’il n’y avait pas de place pour des phrases complètes dans la vie de Tom. Parce que ce migrant n’a ni femme ni ami, il n’a pas de conversations suivies au-delà de quelques mots, et donc pas de vraie communication. Ce style crée une atmosphère triste. 
4. « métro » et « métronome » : le travail dans le métro parisien est monotone et répétitif, comme réglé par un métronome
« sonne » et « tonne » : le son du tam-tam ne fait pas que sonner mais tonner, indiquant que la nostalgie de l’Afrique résonne aussi fort qu’un coup de tonnerre dans le silence et la solitude des nuits de Tom
5. Si l’on numérote les vers on obtient : 1 – 2 – 3 – 4 – 5 – 6 – 7 – 2 – 8 – 9 – 10 – 11 – 3 – 12 – 5 – 6 – 5 – 6 – 13 – 2 – 14 – 15 – 16 – 17 – 8 – 4 – 18 – 19 – 7 – 20 – 21 – 22 – 23 – 24 – 23 – 24
Les retours de vers répétés pour interrompre la progression sont indiqués en gras (2, 3, 5, 6, 5, 6, 2, 8, 4 et 7).
Les vers les plus répétés sont le 5e et le 6e : « Tom Tom pas d’ici Tom / Tom Tom du Mali » pour bien mettre en évidence que ce migrant est déchiré entre deux lieux, à la fois ici et là-bas, ou ni ici ni là-bas.
Les six derniers vers, renforcés par la répétition des deux derniers, soulignent la nostalgie de Tom dont le cœur est tout entier occupé à entendre le son du tam-tam dans son pays d’origine.
La chanson est comme un écho de cette nostalgie et nous fait ressentir la situation douloureuse de cet être solitaire, sans amis, ni intégré dans le pays d’accueil, ni libre de retourner dans son pays natal.
[bookmark: _GoBack]7. Le contexte culturel
a) – Allô ?
– Allô, papa ? C’est Tom !
– Oh, mon fils ! Quel plaisir de t’entendre. Assalamou Alaikoum. Comment ça va ?
– Ça va bien ! J’ai un bon travail et un petit appartement que je partage avec des amis.
– Ah je suis content, mon fils ! Où est-ce que tu travailles ?
– Dans une entreprise d’import-export. Et je fais des études de commerce le soir pour obtenir un poste plus important dans l’entreprise. C’est très intéressant. 
– Ah je suis content, mon fils ! Tu veux parler à ta mère ? Tu nous manques beaucoup, tu sais !
– Non, papa. Je dois partir à mon cours du soir ; je suis presque en retard. Embrasse-la de ma part. Et donne le bonjour à toute la famille.
– D’accord, mon fils. A bientôt. Nous sommes tous fiers de toi. N’oublie pas ta famille ici et tous nos sacrifices pour toi. Quand tu pourras nous envoyer de l’argent, cela nous aidera beaucoup.
– D’accord, papa. Je le ferai bientôt. Inch’Allah. Je vous embrasse tous très fort. Au revoir.
– Au revoir, mon fils. Qu’Allah te protège (Fi Amani Allah).
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